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nourg, afn d'V recevoir les rmtes de PMUguto dfun. Le. honneurs due

Iu.cte île Nat . lui seront renlus sur son pasaige.
On as*sur-e que la [îiitll.; roiyale de Idluande es. longe dan- aWitin>

i ph prefine. le ri et la reine srtmit paraissent eoisolab'e.î
A uxelles, MNt. îRoebussen, ministre de lollande, n. reçu jeudi der-

nier plusieurs imieibres du1i corps diplomatique, et 1\N. iin Prast. miirie

de la maisun de lýép"1d, qui hY .nt pruéseît leurs cmpOimena de condo-

ltnce sur la mort de S. M. le cmite de Namssu.

La ' fortnne ihi royal idfun ntle dpajsse ps dit-on aujourd'hmi, SO mil-

Ions de flér.i; h.llanais (160 milhbui's de f.ans). ' he roi Un i le Il
des P ps-B:, principbalhri:mer, recevra prés de 30 millions de florins. Le

reste >era partagù entre le prncwe Frédéric, qui a èpoues[une sour du roi de

et la Pines.eMarinone, 1lpouse du Prince A hert.

Le g menement prussiein a réesol,dt-on, d'abqlir Pemprisonneemet polr

HONGRIE.

brecllcaissiie do7line !--Tonue la longie cet sur le point d'étre nis en

iu par ces dex mots. Dans une récren-e séance de la diète, les dypottiò

craes, ne sachant pis le madjre, ont voulu .s'bliner à parler latin ; ils
ont vingt lois co.nmenó leurs diiscours, suivant laiein u'sage, par cette

tdriIle coisacrc..
Ni'les ordres dii président ni la pitience îles Jpuiés croates n'ont pu ob-

loir e -ilenec ; enidé le désordre est arrivé a son comble. leuireuiseimient

e1 ares du reste du bh salle par une balutrade, les ianataires du royaume
le Croatie Dnt montré le poinl aux rijars, qui n'e sont pas restés en ar-

iNre en tAit de menaces et d'inve.ieieS.

J,a liii dle ciie seince éditianie a éte la di-,ersion de l'assemblée, ré-
d àhie à Pimpisance uar 'areharir ment des deux partis.

.1 't f:nîtacc.
Etcorr un nropåNle anéricrin .- Un nouveau rival de Jue Smnith vient

d'pparaitre nn POin : il a noin R Ecs E. Price. Suivait ce nouveau

-rlylh l,les -i;s.Us 50om. " le royaume île Dieu," "donnò à une nation

qi en porte e. Grit s," " ni terre omîbrageant a ver, des aile'." Les ehefs

poîlitiqes qui refusent de tenir les promesses du 4- juillet, 1 t les chef des

e e' aituies catholiques et protestan seront lous rtrnchés avec la

rpe. * La ité du Seigneur, la Sion du SAint d'Israël, sera balle dns P O-

hio,sur Io terrIiirc marqué jar les patriotes de 'S7 et conaci é aux prinici-

pes l '76. Après PAmérique les suivants de PAgeiu pren,/ro.t les les

eri/anigveZîCs. L-1 dlernière v sietre sur les maivnis gouvenants nura ieu à
.Jerua'm, lori- de la jiuivraîe-is juif,. !!

r Z.'EDUJCAiN ciT LA P E FSSiN
Dia une p:ite i le du -r gan, nt milieu île Parricre-buique sale

ct enmee d'un Irave et honnète üPiier-con5seur, naijui le 2S ocîtbre
S22 un enfant du se nm!/i.

(Nous prions en aiant leeeur d'avor lob! igane de rîmarquer ceote
ate, qu'il -t 

1
ir nous iés iiportant de îontater, et la profesuion de shn

e, que not;m nchoiais5on pas.)
1luit jour après la haance de Penfant, on tongea à lui donner un ni

Lt à le 1tir- bat-se-r.
Le père qui, pendant a granle tourmente révolhnionaire, avnit été forcé

de sa fîire pou a, vauhu, quoiqu'il n'aiî janis où bion îrouqvéu'il ft d'hu-

trur g1errière, convainare la jeune Irace de sa valour d'aurretois, et pro-
posa pour sm bIs le nom d' exain'dre. La m ère qui, pendant sa gressesse.
avait hi de romiats et Ies val.led-i les, cIiIt de sPn eûtè le nom d'Ardihr.
Tl en r-ulta entur lh di : cajouinits une Jipute chaleîreae, qui pour Ar-

thu'r, qui pour Alexandre ; jisqu'à ce qu'enn le marniV»pa de tirer nu
eort.

Le sort d cidé-ila qu'il >'anppelierîit A rthur I.
ilelas ! le sort vetait de Li prdesiner !...-Eh ! mon Dieu ! je vous le

dmande, 'eût iP pas udîe:x vali jlapeler tout simplement Nicolas, comme
sou père ?

Contrairement à t-us les jiines plhén, rin îe rnereideux, rien d'exra-
ordi nnir ne sign Q ia les prmieres uniees de son eniance.

Ubistoire rapporte seilt,em qu'un -a ji, à t'ge de trois au qutrîe
ans maire Arthur se sentit tout à coup inspi i par le vii qu'on prîdi'
aux enfins de nimrglgne, emliq'n li avait ut boire Dutre msure au milieu
des bruyant è.anouisseumens d'un diner le Qmni:e. Il se diessa de toute sa
hauter sur -a ehnisc hattc, et improvisa un magifi iscours, que lhis-
in re nc (Ins a pas conseru é, mais qui émut ses porens jIuq'sux larmes...
Aussi fut-il déridé. séance tenanti-, qu'on Penerait étudier le droit à Pa-
ri è.. lés qu'il sanirait lire et ecrir'.

Une nure t'is voulain San lui i ciin Ldire, nider Sa bonne mèc à faire
l. cuisine, il profita d'un mo nt li elle était à la boutiqIue, courut au jar-
din, y ramasia ci tae hue de la terre et des hinâ d'herbe et revint les
meutre i .s la mîarmite C Puiie de st I et de légumes.

L-' momet du îîner arrivé, t sert il la fai;uiemuse mîiacédoiie. On lui trou-
va un goût singîlier, mai- j- &z de I t stupéfcicin généra\e, lorsqu'on
recosnniit à l'aide dc quel-s lréèi-uses slbstaes mnre Artmhur était :-
venu à on épaid iri le vîlhimie. Suîio père, qui avait faini, l:it 'avis île lui
donner des écri, ires ; uMi- sa ni-i- apaisa le omirrmux p-ur un dle cs so-
rires sublimes dont les femmnes puisenit ii lien le secret dans leur amour de
mîère~

Elle ala lus loin : par des raisonnemens d'une singulière logique, elle
vint å loimt de prouver que cela dnotait, chez l'enfant, tn vif désir dn'tiro
utile ; qu'un donnant une bonne direction à ce penchant. A rtiuir deviendrait
uin homme éminent ; qui sait 1 un Vatel, un Dumm, un Chapial peut-étre.
lt le bon père, nttendri et dsarmé, fiit par embrasser son fils et se pass:
île ldîner ce jour-là.

Du reste, Arthur fRt assez puOi,.. TI fut obligé de faire comme son père.
Deux grands événemens se passèrent en 1830: la révîlution de juillet

venait dJe s'actconplir ! et Arthur atteignait sa huitième année ! Etrange
et lbsurde rapprochement, me direz-vous!--Errange? j'en conviens, absur-
de amttendez !..

D'abord, pour un enfant, tâge de huit ans est un âge décisif: c'est le mo-
ment d'entrer ain collége ou au sén.inaire, selon qu'on soit pour Puniversité
lu pour les jsuite, cnomme on dirait de ns jours.

Quant à la révoltion de juillet, elle devait ausi exercer son influence sur
Arth:r.

Soi père, comme tout épicier de province, prudent.et bien appris, se g-ar-
liait bien îèmetre jamais la moindre opinion politique. Il hésitait donc,
de la meilleure foi di mnonde, ontre l'université et les jésuites, par raison
bien simple qu'il n'avait jalais su.a juste, et il y a peuti-tre bien les gens
qui sont comme lui, ce qu'est lPniversitó t ce qme sont les jasuites. Il allait
probablement tirer encore une foie au sort, lorsqn'tne ordonnance du nou-
venu Ministre de l.instructiin publique vint fixer son incertitude.

Cette ordlîornance, la voici:
A RT. I 0n. Sr UNIcui:: " A dater de ce juîr, l tambour remplacera la

cloche dans tius les établissemnrs de Puniversité."
Un vieux guerrier qui voulMit appeler son fils Ah xandre ! hésiter entre la

cloche et le tambour ... c'était impossible.
D'aireurs le digne Nicolas était entriîné par le torrent ; la majorité ve-

nait de proclamer tn nouvel ordre de choses ; la grande voix du peuple, qui
e't la vîix de Dieu, avait retenti ! et ne summes-nons pas tous un peu piu,
un pieu moins montoins de Panuîrge 1

Arthur fut donc destiné à entrer dans luiîiersité ; on convient bien vite
lu jour et de l'heure ; et pour qu'une fuis entré, il ne fût plus distrait dans
ses études vous vous rappelez qu'on voulkit en faire un avocat, rn l'envoya
à vingt lieues dulî domicile paternel, dans la capitale de li Bougogne. et il
lut inscrit comme pensionnaire sur les registres du collège royal de Dijon,
vers hi fin de cette méme année S30.

li,. nois nous demandcrons encore si vraiment il y a progrés dans cette
tièvre, dais ceu: rage dont paraissent tourmentés aujourdhui une folule de
cubi-ateurs ou de petits roniunierçan-, de dédaigner le sl qui les a nourris,
l'industric qui leur a donné titi parimoine, et de se rf:scr souvent le neres-

-nire pour chierher h fire dCleîrs fils des homnnies de lettres ! des avorats
des médecine. Mais poursui ons notre hii:oire.

Artur plassa neufans au col!ég, c'est-à-dire li t-nS rigoreusement r-
ccesire pour y faire ses études. Il travalla peI, mîîais comme mnigré cela il
émtu piresque toujours le premier de sa classe, ce qui aurait pu prouver tout
-i:miplemîieIt que ses canarades travaîlaiet enerfe moins c,uc iui., ses parena
exaltère't ses succ-ès, et en conelrîent qu'il était.dtué d'un grcil génie,

one haute intelgente, et qu'il était nppelé à de hautes destinées !.. Pauvre
garçon ! Ar;hur venait dâ'ateindre ,a dix-septième année.

A ce propos, j, pourrais bien cssayer de vous faire son portrait, et île vois
lire au ilniis S'il était grand ou peti, brun ou blînd, ct s'il portait ou n-n

des mountaches. Mais d'abord, je n'ai jarais obtenu le moirdre rensegne-
ment sur tut cela ; et puis, que nous importe ! Les roîaniers de tous les

àges et de tous les mlérites ne nous ont-ils pas rassasis à jamais de totCs
ces buli fs ?

Si je faisais unran, je pourrais, comme eux, r.-inmplir quarre à cinq
pages à faire là-dessus îles eîrs le rhétorique; ce serait toujours utn à-en-
te sur les ringt teuiles d'inpres.ion que tut romancier ben appris, doit par

hsme à resecoeurs ; mi.je le iépte.je rnconte id uie simple histoire, et

je ne fais jamais de romans.
Tout ce (lire jepuis vous dire, c'et qu'A ithutr était un de ces jeunes gens

privi -i é s que li natur,- :1 dont d'un iiii ginaion o et d'ore
ion uiissante. Hliclas! combic n elle leur fat souvent pnyer cher te triste

r cil-ge r
Leur ianurination ci-t fêconle !..., n-ais rù re les cmntsrnr÷cle pras si

eI'e est mai tirigée !.. Leur orgaiation est puisante !... Mais que devien-

.hont-ils s's ne srt lias retens par tua frein rm-al, puissant et énergque,

qui leS -nchnîne à li vertu.
Déjà le Ima!heex Arihr f couvait Iout Ic malier ('unie imagination

sans Irein ; dljà -rr nu'. nbandonnée à ellc-imme se vi<idit. Son -èrc

peut-étre, son ère seul eût pu Pa-tter rur le pendant de lPaime i iais eea
père venait de tniourir.

Peu de temins après la mort de son père, Arthur avait ternié ses tude-.
Il sortaii du clPég-, ntsit de ce précieux dilmte de bacheller, auquel on
n'u.hr auijurdlii utne i lau:e ipotanceet pour lequel on etigera bier:-

t la connais-an-e du holaiais ot du cii.Unpd.
Son é<h iln universitaire était terminée: gqe savait-il ?... n pie de

et, in peu île laIt¯i. tui pen le mathém ti les, un p d'histoire, inpu

î tout .. TIle est lm ase. teles snnt les consèquences dt systeème uver-

-itaire : on vous apprend un peu de toit, o n n'ppofondit ie. Cent ce

qu'on apple une édueatien lbérale.


